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Brou.nsonx Qccrerley Rev'iew, .July 1844.
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DU RAÙrCALISM E.

Anrcun homme te hon sens lie petit douter que nos affaires soient très m
rprfaites et qu'il y lit n:ple lien pour exercer un esprit qui aime la réforme

at môme dans ce pays ou nos <wous vantons de nos lumières politiques, c
de iotra avancement de la société. nous so2ames loin d'avoir réalisé la nieil

loure idée morale, politique oi sociale: il y n,parmi nous, les causes.ce c e
min, quiquoique sous diffèrens rapports, peuvent nous assurer ene prospért
k>eale et temporelle, cependant si elles ie sont arretwPecs a tems.elles nous pri
veront de lotis ces avantages dont nous nous glorifions. Notre système in-
dustriel opère gradluele n mais certainement, l'asservissement des grainde
masses des classes ouvrières ; et qtîanid nos nouvelles terres seront épuises
.et que le prix en sera devenu si citer que le cultivateur ne pourra plus espère
d'en devenir propriétaire, romnie c'est déjà le cas, pour une grande partie,
datnpilca vieux Etats, nous trouverons alors établi, par tout le pays, un feuda-
lisne industriel dont le feuaitlisme militaire tii moyen-âalie pourrait passer
que comme un prêlude. Tont tend nt ce nouveau endalisme, i tute la
législation du pays, concernant les banques, les tarifs et les corporations en
général, J'accélère rapidement. Cette tendance est si forte à présent qu'il
n'y a aucun pouvoir dans le pays enpable d'y résister. .ous prenons en
main une gazette w/gii4 et nous jetons les yeux sur le programme des prieci
pes et des mesures whigs, et nous sommes étonnés de voir, conbien tout
est admirablement calculé pour en assurcr le résultat ; et ces principes et
ces mesures réussiront en suhtance.quelque soit ce parti qui doit remporterla
victoire dans l'élection. Les intérêts de chaque grand parti sont les mièmes,
et aucun parti, à moits qui i ne puisse compter sur sa liste un nombre rai-
sonnable d'hommes <Patl:imrc, pour en faire des chefs et des meneurs, n'aura
assez d'importance pour exercer quelque influence sur la législation,et la po-
lice générale tIti gouverment. Vos Wrights et vos Bucitai. quand les
whigs ont besoin tIc secours pour imposer ui tarit injuste ai pays, sont tou-
jours là, préts pour les assister. Et uit parti démoncrat'que, gacé contre eux,
sera iinpab!e dans le congrès avec une najorité de presque deux contre titi
de le rejet r. n t mme de le modifier con)vennblement.

Sous le point de vue politique nous avotis peu àetpérer. Nos institutions
sont Pellet de notre condition. île cette égalité générale qui a eu dPabord lien
parmi nous; cules n'ont point créé cette égalité, et elles so t impuissantes à
pouvoirla conserver. Notre gouvernement fait moins pour aider ou assurer
la prospérité générale de la so'eité que le gouvernement prusse fait en fa-
veur des Prussiens: oit le gouvernement russien ci faveur des Russes. La
Prusse et la Russie ont paru dans la liste des ilations un peu avant tiens
car nous ne devons point dater notre existeice ui moient de la déclaration
de l'Indlpendane- et la comparaison entre eux et nouis serait loin de pou-
voir flatter notre orgueil national,

En fit le religion la chose est encore pire. Dans la véritable significa-
tion du, mot, il n'y a.poir ainsi dire, aucune religion partii nous. N ous nî'a-
rons ni foi ri église nitis n'avons qIe île misérables sectes t Indiârence-
Pl'hypocrisie oit le fanatisime i ots n'uvons aucune inetitution qui nois te-
monte jusqu'à (ltablissement de Péglisc catholique. Nos établissements re-
ligieux datent île 1517. - Tout, avant cette époque, était virtilellemu lent Iés:-
voué. Toutes nos sectes ne sont occupécs 1 t'à se faitre la guerre pour la
primauté. Kles n'enendrnt que bi ien le de pièt ,ellos ne se reommandent
que par bien peui de -zèle relgieux, elles se sottiennent, la plupart, oit eti se
liguant avec MI anilon, oi n s' pplitquat à dles stiniuliins Otificiels. ot eut
faisant revivre ec aresse e teis à autre îles maclhines qui produisent une
espèce le coinmotion galvanique, mais qui le procurent jamais une vrita-
ble vie religieuse.

Tel étant létat réol dcs choses chez nous, il n'est pas étonnant que la
terre soit couverte îe prétendus lfrmateurs de toute sorte, hommes.t tem-
mes potssattt île longues et fortes, île profoitles et coirroucées protcstations
contro toute ptce i'indtIstrie, île politique, et contro tout ordre ou lulitt t
dèsordre religieux ; car l'ordre religictix iqui existe parii nous est vraiment
un désordre sauege, et il est tout-à-fidt naturel, qtte tout homme et toute
femmo qui voient ce fait et le sentent. s'écrient : Sortez, sortez bien vite,
du miliei île alhvlone, et tie partagez pas plus lonigtems son iniquité, tiù bu-
vez plus 1vnt:ic dît vin de ses nbominations." Come ye oit, conc ye out

froim t/ midst of fBafbylote.... Do là 'origine, de là lu vrai côté qui a fait

donner,nous ne savons pas d'où,à cette doctrine le nom bizarre de Co me-Ou-
terisme (1). Vu, seulement sous ce jour corrimeun protêt contre les excès
du jour, et comme un eflort pour réaliser un mieux idéal, nous avouona que

- le radicalisme serait digne de sympathie et d'appui.
Mais ce n'est pas là, le seuil aspect sous lequel nous devons considérer la

radicalisme ; c'est l,à son côté idéal et non point réel, le côté que:nous pou
vons trouver dans nos spéctlitions secrètes, mais non point celui que noue

- pourrons rencontrer dans la vie active. Les hommes peuventiavOir ponr
Dieu un zèle qui n'est pas suivant la science, et s'imaginer, ét bië plus,
croire servirDieu quand, en réalité, ils ne font que suivre le démon déguie
en ange de lumière ; tel est actuellement le cas îles railicalistes suivant notre

opinion. Nous croyons qu'ils sont tolalenci dans Perreur ; et loin d'etre.
capables (l'exercer aucune influence pour le bien qu'ils font profession de
chercher, ils ne peuvent que le retarder.

En parlant duI radicalisme,nos employons le mot dans une grande latitude
pour caractériser une tendance large et profonde de notre teins. Comme
notis le voyons à présent dans notre esprit nous le considérons comme une'
continuation de l'esprit révolutionnaire du dernier siècle-et pourquoi ne*di-
rions-nous pas de l'esprit protestant di seizième siècle dont la révolution-
française n'a été qu'une des phases nécessaires. Les radicalistes nous-pa-
raissentt être les Jacobins du dix-huitième siècle, les indépendans et les:iom-
tmes de la cinqiéme monarchie du dix-septième siècle et les protestan's du
seizième.

Tt.s les chrétiens, hommes et femmes, doivent être des réformateurs, car

s'ils ne létaient pas, ils ne seraient pas chrétiens. Il y a toujours eu des re-
formtateurs dans l'église et dans l'état, et il y en aura toujours, tant que la
chrétietóé subsistern. Mais il y a deux principes île réforme, ou plutôt deux
moyens difrérens de chercher la rforne. La première mnétloulè, c'est de re-
coniaîitre l'ordre existant, et, par son appui et les moyens qu'il tolère on au-
torise, travailler à corriger les abus. et à procurer un plus grand développe-
ment du bien. La seconde méthole c'est de résister ait pouvoir existant,
Pabjtrer ses lois. et de chercher à introduire un état de choses entièrement
neuîf. Nous potuvonIs appeler la première méthode con.serranrice, et la secon-
le révo/utionnaire Grégoire VH est un exetmîple notable de la réforme
conservatrice, et Luther de la réforme révolutionnaire.

Quelle est celle de ces deux méthodes qui est la bonne ? Quelle est celle
(Ilue 'onl doive adopter ? Quelle est celle qui paraît ofirir les meilleurs ellèts 1
Si on nous eut Jait ces questions il y a une douzaein d'années. nous nous
serions décidé en faveur de la méthtode révolutionnaire, tant dt côté du droit
que duI côté de l'expérience. Un grand nombre de jeunes gens qui ont plus
île bonne volonté que d'expérience, plus d'enthousiasme que le sagesse se-
raient portés, nous pensons, à décider la chose de li même manière: ait con-

traire les personnes qui arrivent sur lâge, qtu conidòèrentt les choses plus en

grand, qui sentent plus profondément l'obligation de la nécessité de la mo-
rale, et la régularité dans les manières d'agir seront disposés.pour- la plupart,
à se décider pour la méthtodu conservatrice de là sno s voyons un homme.
qui dans sa jeunesse était un chaud radical (2),devenir tn paisible conserva-
teur dans sa vieillesse. Cela cause souvent, île nos jours, une source d'ac-
cuattions, et on montre au doigt cet homme comme un renégat, comme un
Ionmtte qui dans sa vieillesse a oublié les beaux rêves de sa jeunesse; et entfin
qui a déèserté la cause dles ailiorations de son siècle. Les coniassances
neuves le la jeunesse doivent être supposées moins dignes de notre respect
que les convictions mûres, et châtiées dle la vieillesse. Malis guand nous
vouyonts le jeune radical, le jeune révolutioniste chtangé en ti conscrvateur
grave et paisible, sulbstittuer nu cri de liberté le mot d'ordre, tous ne devons
pas en conclure qu'il a oubi les rêves de sa jeunesse, et que son ceSur est

deveu insensible aux torts et aux outrages dont l'homt e est la cause oui la
victiie. ou qu'il est moins capable, moins porté, ou moims déterminé à se
sacrifier pour le bonheur <le ses descendans; tout ce que nouîs pouvons en

dire. c'est qu'il s'est convailcu que la méthode révolutiotmaire n'est pas la
ve'ritable, et qu'il fera plus <le bien et qu'il réalisera plus aistment les soiges
de son jeune âge, en adoptant la méthode conservatrice.

(1) N'y nyant point de io 'équivalent en Frainçais, nous sommce oblige
de le traduire par le mot Radicalisrmc

(S) Le* mot radical ici représente leadjectifanglais radical,le mot raicalisto
est poîur ceame outerist.
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M0NLANGES RELrGTEUX. SCI ENTTQUES, POLITIQUES ET LITTERAiRES.

Il y a un teins, quand le vieil îordre est devenu corrompu, qu'il doit fairù In i surrection de l'îîî et le rtour dlutre prêcient bien lauteiient ln mi-
place à un nouvel ordre, mais aucun homme n'a droit, de son auttoité pivé, séricorde et la ptrti Sativeiir. La trudiii ous ipiire iie t eizare
d'essayer à le renverser. Jésus-Christ n'a jamais autorisé ses apôtres à faire fut exilé dans les Ces où il I suivi par deux cliur, Alarie ci Marthe.
une guerre directe contre le judaïsmo ou le paganisme, quoique la loi.de l'é- 'est à t'il il devint éî'èqit, Lazare. La persèrliti
vangile devait les défruire tous deux. Il les autorise seulcrient il faife cè iartimit le dlmni coutrc lui, lIoli gealie -4 soustraire à s fut&
qu'ils peuvent faire comme des citoyens soumis et paisibles. C'est ainsi aué en ea dais un lieu souterrain i t'lue proilonfloiir très grande,
les apôtres n'tolient aucune résistance nu gouvernent des Césars, mais dans le rôc vi C'est là que se eaî'ha aussi oe elle de-
qu'ils commandent à leurs disciples ,lûtro soumis à quelque gouVcrnement nucura 1 S mois -1. it incealle. Je euis deý.eîudIi
que ce soit. lis devnient confier, dans un silence actif. les paroles de la vé- cier trére, dans c niu (il l Oh sviitiiiueats que .ix qu

rité, dans Pesprit et le ca:ur des hommes pour les porter d'inme lanière réci- iti éprnuvce in lie îi par dec si e
lière et paisible à la réftrme politiq'ue ét sociale dont ils avaient heoin. ¯Ilsqu'a cletiiet*é Lare C'est donc i î i'a véclilarie peu-
n'ont jamais dû résister à force ouverte à lautorité, et s'il fallait puis, (l considérer attentivement tout le mariel qui

n'était 1~~~~~~~~~~t réitr c ait vi lo iugni Ic jehv;; *zttl srlqe.Lzr irtl ii
n'était qu'en souffrant volontairement des chàtinens injustes. Si'les autorites
existantes exigeaient d'eux des clises.cqi étaient contraires à la loi dle Dieu, crilice ; là je découvre son plus loin j'aperçois le bénitier des
alors ils devaient sans doute refuser d'ohir mais en même teins ils se sou- tirié A cottertir l'eau sainle uont se eervnient les Chrétiens rIui entraieus il ns
meitaient avec douceur aux chàtimuens que les autorités trotivaient à propos ce lieu ténébreux-. Sur le point le plus élevé di la voûte, laquelle peut avoir

de leur infliger. S pieds di hauteur, se remarque, très bien conservêe, la croix bénite pat
L'esprit révoltutionnaire est essentiellement en guerre avec l'Csprit de la rà- St. Lazare alors it la r Io î ctté chapelle; à gauche,

ligion ;:Pespriit religieux ne s'oppose pas: à la réfoi-me, car il est luinmôme une près de âon conf s trouve fle fîglire qu'on dit étre cole Ilu
aspiration continuelle de Pàme vers Dieu, c'est-à-dire, ïne faim et une soir saint -elle porte toutes les cirlmus (e la laute .,IItiquité. L'église île Si.
ço.ntinuelle de lâminîe vers la .jtustice, àprès'u.n degré de sainteté qui va toujours Victor. bâtie sur le làcal sti lequel est creuisù la chapelle Sî-
en croissant, mais il est opposé à l!esprit -de i-èëllion e't ile rGveQlte; Lazare, est siscati pied dune iîîontagme très élevée, sur le pint le pIu, cul-
prit humble. tanquille, paisible 6't âimanît l'ordre,-qui véüt ainci-e 6 riionde iîiit dé laquelle est érigù, en 1- nr àc la t iergÔ- un sîperbo
non eni tuant, mais C se laissant tuer, èst le véritable espiit religieu:-. L'es- sanctuaire sous, le voca (1-2 la Girde, leu célèlîre par les
piit eirepreiant, orgueilleux, ét rébolle ciii fie coniait aucun ordre établi, pêlerittages qu'y vicîîiit flire der troupes tle fîlèle venus de lieux éloignée.
qui no veut.-se soumettre à aucunerègle fixè.st èe que les Ecritures Saintes iiris - accourent cii foule pour trouver jroteùîiôn auprèstde celle quu
nous enseignent à chaque page de regarder comme .esj ritde Satan. LesF lise appile l'Btoi/e de la mer, e souvent pour accomplir des VStx quo

ntelles, les révoluttionnaires, les ihnv'atemurs et les radicalisks sont condam- letr a fait fairea vie dti l:ngor dans la teruipéte. Comme à
nès partout, mais lès vrais réformateurs, jamais. Le jeune roi Josiàs nous le lourviLi-os, à Lyon, les murs îlt la ciapelle sciît cachés par les ex ià
est donné comme le modèle des bons princes, cependant il était un réforma- >:us ilombre q'y a attachés la ic-; fidéŽCs. d'énormes Cierges y lîrûlent
leur zélé et intgable. sins csecJ'ai en le rebotheur oi aussi, le viIe e beau sainctuamir - d.

L'Eglis. a, toujours agi dans la nmèmn vue. Elle a ordonné dès le coin- la Roine i(les Anges :. et, re qui pîlus et, dl':y offrir ld St. Sacrifice.
rný.neeient, l'obéissance aux autorités reconnues-Gomine si aiucun hien Tosilo n'est qu' IS lie es du Mirseile cette distance toutrois r arc1

ne pouvait venir de la désobéissanice et de la révolte,-'obisziiice des en- grande par la n..-cssité où ilni est leé tic- l. parcourir que dlu tînti. Cet&
flirts enîvers les pareos. des servieurs enýers leurs maîtres, des sujets envers ville et nsse belle par ses édifice ii elle est ms r, Cil FranCh pr

es maistrats. des Citoyens envers l'Etat, des fidèles envers les pasteurs. son port, le pluii grand, le plus sûr duvi roaume. C'et là que s'oranise la
Elle a toujours soutenu que tout dlev-ait étre sous la loi, et i-lue la àrande Ouim'tie aeitpd c reu, hlge Chantiers, qut aririse ur -
vertu, la mère de toutes les vertus était l'obéissane. Renforçant cette leçon vrers ; cet l'entrepôt le toutrrin et n ne, p o dire, tout la
d'obéissance tie son autorité et dé son afietiomatenrnelle, elle a apprivoisé eMédierranée. 'vo't n adilmirant ce asi on ai slotlire à la eue de
le sauvage, a dotici le brrbare, a répanditi lEvaii£ilm daurs touts les empiresm orçats qui le replissent rils d sot npire indant.e s s d e uatr nille. Cd,

pyns. et elle a repli toute lu terre des moninens son zèle religieux s-nit des avoués le prison, t'et--direcrs escrocs, îs voleurs, des rebele,
et îlc son afection bienveilante. Aussi longtempe que- ses enflans lui ont lesquels ont poru r chtimicnt le service forcé des roatiis de Tutl Ion -

m'briaij qu'ai ]ameur Lazpr qu'C'et sont sc nus quavc Mrcpn

asintem ssesontsoumnis à sciplinei etq ont hud- uns sont pour la ipu les duectron pr tics ten-l1!ilOe nttoii lentel lu

Moentai reç-u 1l loi d- ses mnains, elle aété caipaie d'étendre sur eux son premiers lirie lits bonnet -vertjv, les secorde des jaunlles. Pauvres usé-
gprieux ouvrage île régýénéra-tion, ci les nations, ci tout c. qui ornie et cmri- railes i que leur v rialeon aneo p us oi jpr le cnr! it de ls

it véritableent le emre liin nt faitde-ielvisager polir coniprexS re l péiilsc tc leu positide . Paràv , i eux e irou-

oS pieds des hauteur, seme re.rqe rrabincopridelsroxbéiea

-A Continucr. vcît t. s Lcls qui ats la > sciété libre, ont occupé des places distingu.e,
des notnire qui, par lsin injustire, se oi r ur uon dituli pilition 21i

LETTRES D'UN' ECCLÉSI_ýSTIQ1E C A NA D r E N, noeui e(liii le. tssiile à ce lep ie le nioaute nodiuiti dle 'lis de S
plus itfâme. Tous tra ent ine lonîguoe tlite ( e fer, souvent ils vont ilu

ÂottESggS-' A S0:: 17PIÈrL , DE QU'ase. à deux , liés nt sedaq le par fit liÙ qui r, leur peri t pas de se séparer l'bn
Genève 27 sptembre ISs5. de l'anutire. Pendant la nuit toits uit les pieds lis as îes e traves île fer

Point d'Alérie cher frère îles circonstances malenrottreuses sont venue, jue crainte q'y novotx, île letr part, e liberté ont ils eut perdlig les
Cil travers de fins désirs polir paraler la rélisation un voyage auquel nous iloui irs par cir méaits. Colse u ov est (lue ces ou ralle qut

mun non compgni1on et moi, une grande itnp)ortarmî-e :espérmns (Ille conservé assez généralement du respect pour t religion, repct qui u ia-
l's tetis plus heureux nous.permettront de passer plus tard sur le sol africainî. iiiliste par les salltf s prafirls vueu'ils ddfot à ses mnistres. Voilà donc ce -De la
Pour le monment présent bien îles chuoses à te mentionner et cela du la itone France libre à aprvrirndre c la France esclave, ce qchu'ee a r rendre au
protestante oî je sutis arrivé îiér au soir. Sache, citer fr'e fiule notre cx- prêtres, le repect et lamhr. Les marqtues do resiot déotent tse tûit

L'l aoisiou dans le midi de la Franm rie uets a pas peu servi ; ou y avons vu le blien qume nL Zle e, la u-iLinn plutrrit opérer par ri ces être, regrée
dce villes iobéressaites. aus le ratport riseorique -Mars, Tcomme lu iuunhiienle Tola n'société , s'il niétait pas paralysé dane sou fction par
-non, valence, Orange, etc. ous nt montré ds niontmn-Pobs dignes de fixer les obstacles que lusite i nestmdent liapiété lui gouvernemntuu.
potre atteuituon. tiître nuit à passeýr- sur clti-ciiiu pour r ('ni le Touilon à Mfrells ina

anois s lie regretton.s dune pas apeelle est a e bslleà Avignon. en v jelileîeut un trois éle en igFrin p

grandement dsdun.n iéen sr les Eariits qu'il nous t fait goûter, ieu Marseille n duscedanu, le plu re et inquièCe ît Paris à Calons sur
Evant permis que nous y rencmntrassion-, touit ce qui pouvait flatter et esprit Saône, on la première île a.urseill cà Touloui, qixumins quis'-
et le cmur. A M outresile, les ftures iouP ouit ace.illis R lirasouverts tLyon drins la voiture lan lesptce le Quelles trirstnmse-et lborieuse ouitla

d'-lesencet es u été obligeant on ne afeut ionls, l'amitié nous y avaprt nis (ie celles-là en Que e cuupns île ite à drhite l~ct à uhen, cu avant et cii an-
cii rapport intime avec lblusieirs personnes , a d t ite n'avos res qepies èrç! i de remplissent ; il ront à nomre de pus d qua dmiu. 1C

ns.raint mn s. Jentrerai pour ta cosolation et ton itzlrèt re lus de dégots ! Il fvio t eriyer pour et créer u e, jste ilée. Quoiq'il :n
miples dé ils sur ce Tito i s'est pan.sé du plus remarqueable dans uon siui t île s nuit, prlo ic ce que nous avi ns vu pdchunti-t le jour. Avignl,

epuis ina u ernlre lettre datée de Marseille. aixcitpu les faut s otui h -ont cette ville si nvélèbre s a uistire pdr uloveti âgeps est nioint nges r
becetsaireiiu In lissesr dansle ctyl di narré : je lie suis las ul'lixitir - pzurds cporitnt. Flle u été n dn t le lond- des le séjour dcs pais
lettrie ur freiîu à rdor ut. ma etl ine, ui, ayant beaqui dore ethnr- rui avaieut déserté un pour su fixer p rinate. Lu u vilcu est assz ra ido,

fihin à Iir icl Cherche qu'à ourir en todute lipstemtast ell r de désir le r î uurs leîivîrtent postsiotnut. sn étendtie. Dans a'intèrieur se trIvu
beaiuucoupu à d"es Veitx qit'le sent devoir êtrvt pred.ésg à l'ire et relire Il palais lens pu.e, o lav gi grutliose, srvant cauieis lae isttinéjour :x p
qu'elle Eutra tract sur le DapierCuelue défectueux qu'il pieA treAiNsi donom, ptismtits princes uit mnle. les Squveriuis l 'emontis, que leut s rdchesse:, leur
toort du pardo' (ie ora macgorde, j rnia puluu mfm To guise,usosts inse utité avaienit élevés lau le et fOr, suuei tous les roiu

tAsp savoir où elle DEt potentats ticele par Cioue le por iour oime iipasdesil ar'ut
Je t'oi dit utu mot cherurèreent, cier ftrea sur a eon et eur sn fore t nu ce pulais, lnu voiture mi lus uttit fait poser do iuelqtes irdutlents,
atoachi je te parlerai (le qtelqoueuns de ses imontnents, m qnuiuieîts consevgion ;sse ai ramnt vii rsc à ipo it l etite dista ue île la-villî,

pleinmsi'iiitérét pour un ospeit rmeiiux. Le nousveuta Tcstumet sounri n t il s'est usasZ bien dprfimié à mus tux. Si je si .i pu visiter le pulai
urasitioanse mld. dréserr antioc de Lazore et la conversion de ar ons ug di4 piue, li zmtoins en revanche, rrai-t-il été srossible et reards

irnee vn doux prsoamges occhpent tine ell.pil ns a bitoûer, tde-rDpoiu sei enes egardt un le funeu po t i' vignon dont lon sur
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pîerro n été poréc, il y a S à 9 cents ns., par St. B3cnczet, pauvre petit des arbrissaux dont ils extraient des élixirs, remèdes très recherchés en
berger du voisinage de la ville. Voici en deux mots l'histoire de ce pont cé- France. Le nroduitde la vente de ces' élixirs«joint au petit profit que leur
lèbre. Les habitants d'A vignon s'alligenit.de ne pouvoir réussir à jeter apporte la visite (les milliers de visiteurs, qu'ils <accueillent chaque andfte

un pont sur le Rhiîme à cause de la rapidité de cette rivière qui, le printemps dans leur maison,est le seul moyer de subsistance qu'ils possédent,cncore trou-
surtout, devient un vrai torrent: tous moyens employés pour cet effet par eux vent-ils possibilité, malgré la modicité de leurs revenus, de faire de-bonnes

nvaient éclnucîs: ils euront don. recours n.i ciel, et le .icl leur vint en aide. ouvres aux pauvres du voisinage. Tel est, cher frère, en deux mots, cc que
Voilà qu'un ange, selont la tradition du pays, apparait au jeune 3encezet, oc- im'a ofTert d'intéressant la grande .Chartreùse, lieu' que j'ai toujôurs ardam-
rupé -à faire paitre les troupeaux dans les chanips, et lui intime l'ordre de ment désiré.
httir ce pont en llice -. A vignon; et pour lui prouver que ce n'est pas ino le voici maintenant à Genève. 'Qu'il m'a fallu descendre pour arriver à
Illusion que ce qui se pas'se à ses ycux, il lui commande de prendic stirsa rette ville maudite, foycr du fanatisme le..plus outr.qui soit dans le .monde.
tète un énorme uloc de pierre picó près (e liIi, et d'aller le jeter à l'endroit comme on le voit dans la conduite tenue par le .Conseil ce Ville contre, un
môme o se doit élever la premièrearche di pont. Le jeune berger obéit; curé qu'il vient d'exiler di canton ! Toujoùrs j y suis en' sout'ne 't 'me
il soulève Pormo pierre -â lui ilésignée, la met aisément sur sa tétc et coin- propose, de ne pais 1a quîitter pour plaire à'des-fanatiquesqui s'en pr;évnatidie'uint
tience accomplir i mission ie le ciel lui a confié. Le doigt de Dieu est pour triompher lerles ~~~~ ~ ~ o (l m~~ ~ e ~ og cDe a faniblesse. Hie" je suis allé a '*ec, mom compagnon
là, s'écrient les hbitants d'Avignon, Dieu nous parle par, la bouche de visiter Ferney, lieu de la demeure chérie de Voltaire. Par.respect.popr ce
Bonezet; écontons-le, bâtissons le pont Ilnrs ss données. A Pinstant, coryphée (le l'impiété, on a conservé ses appartements tels qu'il les a laie-
toute la viile est en émoi, tous veulent travailler sous les ordres du jeune lier- lés au moment qu'il est alîé rendre ses comptes àu' Dieu des justics èteriel
ger; l'ouvrage se ce(nicce, l'ouvrage se continue, Pouvrage arrive à sa les. Je me suis assis sur un (le sesfauteuils ; j'ai t'ouché de là main, la'cou-
comîplétion et ilenezet retourne reprendre sa houlette; le célèbre pont est chette où il a si souvent révé guerre à J. C. et ruine auj. trône, et la table
encore nsez hion conservó ;il sernit àâ désirer qu'on le réparât. sur laquelle il a, pendant tant d'années, tracé avec des doigts,qu'.animnit.in

Elôve-nOi cher frérp, psr la pensée jusqu'à la hauteur de 3,000 pieds esprit satanique, des paroles au cynism .infernal, paroles 'de mor-t porles
lans les airs, iangine-toi placé nu milieu d'énormes montaghes dont les pics infortunés qui les 'ont1hies, paroles 'de destric'tión pou. -la Fraande:ntière
nscarpés présentant à Poeil étonné ses flèches aigiies s'élancenit jusque dans qu'en a: vu.découler le'venin mortel qui a: coulé -et qui coule encore. dans lei

dac rgion des iues et tu to trouveras à la Grande C/uzrtreuse que j'ai visitée veines de la plupart de ses enfants. Cc-lieu-n.e laisse. par '- interessor hate
rejours derniers. Quelle idée a cu St.-Bruno.î d'aller se cacher dtins une si riquement. . Je pars demain pour Milan.
épouvantable retraite ! c'est qu'il voulait éviter un monde pervers, dont il dé- -rlet-.
iirait fuir à jamais la dangereuse soiété. C'est en 1050 environ cile St.- -On écrit au Canadien.: OnUOrE, D ErUX, OU TROIS.
Bruno avec six compagnons s'enfonça, sous la conduite de St.-Hugues de M. le Rêdactcù-,--La question que je soumets u iribunal de l'opinion pu-
G'rcnoble, dans le désert appelé Char!reuse, dants le de'eein d'y vivre inconnu lique, ne peuttouté fois étre résolue que par desîlecteurs gravese cnsçjeîn,
aux hom mes dans l'exercice le la pomilenice et dela prière. Dieu seul pou- cieux.
vait les y faire subsister. La stérilité du lieu, la rigueur (li clirnat à une si Un Jeune lonme qui a lais son collége il y a dix ans, au miliede' a.
prodigieuse élévation au dessus de 'la plaine, tout semblait leur prédire une carrière scholastique, pressé sansdouto de se dévucer au rnonde il avait -
mort prochaine. Mais Dieu, dont les soins paternels sont prodigués aux soin de lui, se t'rouve maintenant, par le temps qui court, ce'qu'on pQu!'I-
oiseaux du ciel, vint ai secours de ses sept Servitiirs qi n'cttment entrs rait appeler maîire en Israël.
que par son ordre dans une carrière si Ianborieuse ; il leur y servit de pèrc, Grâce à sa demi-éducation et à son savoir ebanché. il. a, comme ildcli-
veilla à la conservation de leurs jours et se servit d'eux pour l'établissement naire aux esprits de cette classe,ce talent facile de croire que toaites les eü,
d'un ordre fanieux, celi des Chartreux. ordre fort, toijoursîjemune par la fer- tions possibles convergent dans son cercle étroit ; par conséquent cpî"il aju-
veur de ses membres, quoiqu'il compte déjà plus de 8 siècles d'existence ; risdiction pleine et entiére sur icelles.
c'est le seul qui n'ait point eni besoin de réforme, si sages sont les régles D'après ces données, on demande s'il n'est pas moyen dêviter à la.soci-
données par soin saint fondateur. C'est donc Ci es'nlaant i'efi'rayaes été, à la religion et à tout intérêt grave, la honte et la pénible serviiude' de
montagnes qu'on arrive à la grande Chartreuse. Rien de pis pénible que porter leurs causes devant uri semblable tribunal.
cette escalade ; il tic faut pas moins (le 4 heures pour s'y rendre de la plaine, Mais, vous allez dire, dégagez un peu plus l'inconnu: ce n'est pas in pro-
sur laquelle est bâtie Grenoble, à la nmaison dles pères. Exténués le fatigue, bllme, c'est une énieme. Eh n'on, monsieur ; tout est clair. On deman-
nous clécuuvrons enfin le séjour du silence, nous nous en approchons les de, p.ar exemple, si tin jeune canadien, oedtholique, formé en partie dans Pri
portes s'en ouvrent et nous voilà au milieu (le religieux, qui nous accueillent de nos colléges, doit étre ajourdl'hui assez fort et ferme sur la religion et ses
avec une bonté on ne peut plus expansive. L'hospitalité bien entenlîuc est institutions les plus chèrespour répéter, sans perdre haleine, à la face de sept
acceptée avec empresemiieIt et reconnaissance. Comme il se fait presque â huit prêtres. ses anciens condisciples, contemporains et mêmeï regents dle
nuit et que force nîous est île retourner à la plaine le lendemain matin, nous collège, toutes les platitudes en abrégé de Michclet et Quinet de France'a
voulons sans êdéli quelucique aller viziter le site où s'étnit bâti le premier sujet dies jésuites ; sans compter le contingent qu'ont dû lui apporter sur cette
monastète de lordre. atu lieu inème où St.-Hugues avait cnnduîit St.-Bruno. matière des autorités aussi respectables que les ilfystdies de Paris et le Juif-
Un guide nons est à Hiîtant tourni nous laissons le cloitre et nous voilà en- Errant.
core à l'escalade. Une petite Egl-e modeste se dessine de loin à nos re- On demande encore comment se fait-il que ce jeune homme qui snit lire
gards. C'est là le loal que Briino a d'abord habité; il n'existe plus de vesti- etparler ; qui a lu son histoire du Canada en même temps que son catéclii--
ges dans la maison, à l'exception d'un autel en pierre, le même sur lequel le me ; qui a dû y voir que sa chèrepamrie devait, als ovo, sa civillisation et sa
Saint disait la messe et qui est conservé avec soin dans un' aure ci bois qui religion à certains jésuites ; on demande,. dis-je, cominent il se fait que cet
le renferme. Il est impossible, .cler frère, de se défendre d'une vive im- estimable savant, que ce ieune catholique si déclaré, que ce canadien si re-
pression en foulant île ses pieds Un sol si sîaint, honoré par le séjour qcty a connaissant, soit convaincu aujourdl'hui qu'il ne doit'ses principes d'bomme ci-
fait un personage aussi recomannndable u(Ie Bruno, le père de tant île saints, vilisé. chrétien, instruit. qu'à mune troupe d'aptres ambitieux, fourbes. TY--
le modèle de tant de milons qui le reconnaissent pour leur itiiituitecir. pour ran, perturbateurs du repos universel, d'apótres envoyés cependant par 'é-leur guide danis les sentiers (le la perfection. Ai retour de cette course, je alise qui les a rangés, elle-nième, en milice serrée, q'ui leur a souifllé P'eeprit
me présentai aiu supéreur, cue je 'nms pas vi à mn premire arrivée ai, inucalifiale qui les anime ' que dis-je ? qui canonise, qui place sur les autels
monastère. C'est un fort brave homme, nible, doux, po/i comme lov/. les plus zélés d'enître-ecux ? En vérité, la raison ici se trouble. Jugez donc.
Pour être place ai haut dans les nues, il ne laisse lias que de savoir jusqu'a par exemple, l'étrange alternative de notre jeune catholique placé dans une
un certain point, ce qui se passe sur la terre ; la pénétration de son regard lui églisz (nu C.p St.-Tgne, v. g. ) le jour de la fête du saint patron, le.père
fait même apercevoir le Canada, dont il me parla avec connaissance de cauIe. de tous les jésuites. OU bien cet homme passe'ra le temps des oflices à
il m'entretint assez au long dle inotre Gouvernement, île notre révolution et maugréer contre Dieu et son saint, ou bien il chantera une palinodic forcée,
de l'tat ou se trouve la relicgion dam notre plys i il paraissait s r nypcritec.
beaucoup à nous Caadiens. La communutiat est très nombreuse, elle . tl demande encore si ce jeune homme, qui malheureusement n'est pas le
compte 0 sujetsenviron. La rigeu' de la règle n'est pas un bstacle pour seul dans une contrée o semblables plantes devraient être entièrement exc-
tous comme on le voit paIr le chitre le ceux qui l'ont embrassée. Elle n'est tiques, et par.conséquent tout-à-fait étrangères au, climat religieux qui Y ré-
duru cette règle qulle pour ceux qui n'y sont pas soumis ; elle est très douce à gne encore : on demande s'il y a moyen de réformier l'esprit -Ie Ja jeumne.-e
ceux qui se sont engagés à la suivre toute leur vie. .Le jene y est contintel ;tulicuse et instruite sur les questions les plus graves. Compromettre Phis-
pndanit -1. mois deux repas par jour, uin seul pendant les autres mois- toire île sa religion, son propre esprit, les conven:nces, ne sont point de pei-
tlusage cli lait, ii beurre, des moufs, dii poisson, du vin v est permnis ; tes choses. La so'ièté est un grand cnfant ; si elle voit ses jeunes maîtres
cun fois par semaine, tous les frères se réunissent pour faire une petite prendrc.atinsi l'air clu bureau, elle prendra, aussi elle, certains airs que cer-
promenade, pendait laquelle il est perlmis de caiser ensemble. Le di- tains autres pasv ont appréciés rudement. Si nos jeunes jésutopîhcbes
manche, nouvelle réuion-t ai dimer, qui se prend toute fois en grand silence ; avaient seulement lu loux lignes de temps on temps do tout ce qui s'est pil-les autres jours ils vivent dans l'isolement et prennent leuis repas dans leurs blié dans inos fouilles canadiennes, on fa'eur de la vérité, touchant les jesu,-
celliles respectives, ou on les sert par un guichmet, après la prière, qui occupte tes, au lieut le puiser dans les feuilletons romanesques du Courrier des Et.
la plus grande partie de la journée ; ils doivent utiliser ce qui leur reste de Unis, ils éviteraient des contrc-sens et des incnrtades qui font brPche à'Pe
temps à la lecture, au travail îles mains, au tournage, à la culture dli jardin time quils mritent à d'autres égards. Ils seraient bien on peine, après'tout
que chacun d'eux a à sa dispioition en .face de sa cellule ; plusieurs dPoni- d'amener en thèse publique et raisonnée ce qui. leutr paraît si clair. Pourtr'.ux m'occupent d'herborisation, c'est-à-dire à cueillir dans les montagnes nousnous leur en jetons ici bien franclhciient le gant; qu'ils le relèvent,
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B3ULLETIN.
.Procession solennelie du St. Sacrement.-Ierre angidaire dune église an

Sault Si. Louis.

-Lo'bdiï téms a permis aux catholiques, dimanche dernier, d'exprimer

publiquement, par la pompe des cérémonies religieuses, leurs sentimeds le

foi en la présence réelle de Jésus-Christ dans 1a'sainte Eucharistie: La' no-
cession du, St; Sacrement a eti lieu, à la cathédrale, avec toute la solennité

accoutumée. Nous pouvons assurer que la foule était encore beaucoup plus

grande, cette a'nnée que les autres. Cependantxr ns a«Vons la doitsèltoïn-de

pouvoir ajouter que le recueillement etle bon ordre n peut-tre jamms été

mi bien observés. Il était aisé de s'appercovoir que cýétait Pesprit do foi et

de religion qui animait cette irinombrable foule de chrétiens. Nous fé·iditbns.

de tout notrccoeur, les cadfïoliques d·e s'être bories à se conduire avec dé-

csnce et piété et de-s'étre plus occupés d'eux-mêmes et à rendre leurs hom-

mages àlletrdi-in Sauveur, qu'à- vonloir forcer, à des marques de révorence

extérieure, ceux qui n'ont pas la même foi que nous. Nous savbnsî'ieh q'il

aerait plus consolant de ne voir, àia procession du St.- Sacrement, que ceux

qui n'y sont attirés que par la foi; mais c'cst une-chose que nous ne pouvons
espérer dans un pays comme leanôtre.- Aussi le nombre de nos frère' sépa-

rés y.était-ilcette année: peut-étro plus grand que jamais, cte s'il est vrai que

la plus grande partie n'a donné aucun signe exterieur de ce respect et de cette

révérence qui sied si bien aux personnes bien élevées et ga'on est si seru-
puleux d'observer dans le monde, ne fût-ce que par égard« et pour ne pas

froisser les convictions de nos semblables, cependant nous devons à la justice

et à la vérité de dire que nous n'y avons remarqué. de la part de nos frères

séparés, aur.une démonstration qui marquâtle mépris et qui pût tendre à vou-

loir troubler Fo'rdre et déranger hi procession. Nous n'*-rons pu assister à

celle de la paroisse, mais noirs tenons de bonne source que le concours des

catholiques et môme des protestans y était beaucoup plus grand qu'à 'ordi-

naire. Quoiqu'il n'y eût point de troupes,. comme-les autres années. pour
maintenir l'ordre, il est consolant néanmoins de pouvoir annoncer que tout

s'y est passé avec la pilus grande tranquillité. Nous sommes d'autant plus

heureux de pouvoir constater ce fait, que des personnes avaient malicieusc-
ment répandu le bruit qu'une troupe de fanatiques, voyant labsence des sol-
dats et voulant profiter de cette circonstance, s'était organisée pour venir ren-
contrer la procession de la ¡)aroisse et tenter de la mettre en désordre. Nous
aimons à croire que cette rumeur nétait qu'une calornie et qu'une nouvelle

invention de ces personnes malveillint'es qui ne manquent aucune occasion

d'en appeler aux passions pour seïnr la discorde, nourrir les haines et les
animosités et entretenir la division. Nous éspérons qu'on sera assez sage

pour conserver la tolérance et Pharmonic qui ont toujours régnó cri (:e pays.
parmi les difiérentes dénominations religicuses et surtout entre les catholiques
etles anglicans, et qu'on se gardera bien (le paraître vouloir iéler ce noir-

veau brandon de discorde aux divisions politiques.- C'est- du moins le va:u

que nous formons.

Nous avons dû nous convaincre, durant la procession de la cathédrale,qrue
la- foi était loin <le s'étoindre dans le ccur des fidèles. Tous semblaient avoir
vouli rivaliser de zéle et d'empressement pour ne la rendre pas moins poir-

pause et.brillante que religieuse et édifiante. -Nous n'ntreprendrons point
de décrire Fordre que suivaient les difTirentes associations religieuses durant la
mearclie de la procession, nous nous contenterons dc dire que toutes s'y étaient
rendues avec enipressenrt et y suivaient leurs barnniér:·s avec édification.
Tous les membres de la Société de Tempérance n'avaient pas mantqué de
s'y trouver. Sa belle bande.-do musique marchait à la suite dtn St. Sacrement
et ie contribuait pas peu à l'éclat de la solennité. Rien pourtant n'avait été
négligé.de la part des fidéles par où passait la procession, pour la rendre

pompeuse et touchante. Outre trois élégans repo:;oirs qui avaient été prépa-
rés pour servir de stations durant la marche.,on ne voyait flotter dans les rues

que pavillons et guiriandes. Un grand"nombre de fidéles avaient encore orné
la façade de leurs maisons d'images et de festons: en sorte qu'en plusieurs
endroits, on aurait put se croire au milieu de chapelles ou d'oratoires.

En quelques pluces,on avait aussi suspendu d'une maison à l'autreau-dessus
des rues, îles sentences et les emblénes trés-ingénieux et qui faisaient nu
charmant effet au milieu des pavillons et des guirlandes de fleurs dont on avait
eu soin de les accompagner. Si, à toutes les décorations dont noirs venons
de parler, à la majest. du culte catholique, des lhabits succrdotaux, des cé-

rinmonies de l'Eglie, on ajotdte deux élégans arès-tisti-imphe, en verdure,

-ornés et couronnés d'étendards et de dmapeax, n at-rtine idée da l'impo:-
sanit spet-thelet le Pagible coutlp-d'uile présentait cette pom rp religien-
se. Commîe toutes ces dêcorationis r'oit pu avoir pour mobile que Iesprit

.de toi, le désir d'honorer Dieu et <le procurer sa gloire, nous devons donc es-

itérer qul les a e. pour agréables et qu'il rie les laissera pas sans rêcompen-
'Ses.-

Arr mniomeit cle nirtti-'ous pre.e, nous avons reçu la Alincre. Voici
ce qiielle dit de la Procession qui a eu lieu, dniaclhe dermier, à la cre do

cettijeiliu':
'-Prorcssion rtc/a Pdre-Dieu.--Ther n ét renouvelée à Mortréal cette po-a

leminimté touchiaite que les catlioliques attendeht tous les ars avec une si vivo
ardeur. Le St.--Sacrient a été porté dans nobs rues, arr iilieu (les adora-
tions et des louanges des lidèles.- La teriipêrature, quoiqu'un peu froide ,

était, on ne peut plus lir·oralIe aux céréionies de la fê*e.- Jamais nouà
-navionisyut plus (le ei-sonnes isseinblîcs pour adorer Dicu. La proces-
sion défila par la, rue- Notre-Damne jusqu'à fonsecours, et revint par la rue

St.-Partl, remnontaînt jusqu'a lPéglisc par la rue'St.-Josepli. Toutes ces ronics
étaient bordées de ai-anches vortesqui donnaient un air de gaîté, et repaar-
daient une odeur agréahle. De. dr>apeaux de toutes. les couleurs, avec dee
emblèmes religieux flottaient adLde, ns des rues, vi 5 -à-vis les fenêtres des
maisons. Tous les membres catholiques dit bureau suivirent la procession,
revêtus de leur costume ; le corps ule, ntotaires y assista parcillement.ý Un
corps le ,musique (le militaires de Montréal sét:it joint a ceux du collége ct'
de. la paroisse. Enfin tout avait été préparé pou rendre la solemunité au-i
majestieuse que possible.

"Elle est toujours touchantecette solennité où'le Dieru trois fois saint entrai-
ie sur son passage, la toule des fidéles La miajcsté dles crétmoice-, les chants
religieux, les concerts de musique, les dûcormtions des temples, l'encens qui
fume de toutes parts, Cr ce jour de gloire,-tout alors se réunit pour produir'
laits le ccour (le l'homme les plus religieuses sensations, les plus sublines

senutinetus de la- divinité. C'est dans ces circonstances surtout qu'on sent toute
Pelicacité d'un culite public ; rien i'est plus propre m-a ratinier la foi que do

voir tout un peuple agenouillé sous les portiques et dans les rues, prosternant'

sa tête et demandant la bénédiction dui ciel. La procession de la Fête- Dieu
est uno de ces exercices de l'église qui servent à tirre aimer davantage aur
fidéle son culte et sa religi.Sn.

"On a remarqué avec étonnement cette année l'absence du mifitaire, do-
cette garde dihoninieur qui, depuis la cession dIi pays, n'a jamais manqu
l'escorter le St.-Saciremieint pendant la procession; Nous ignorons pour

quelles raisons les aiiorités ont refusé cette année cette faveur quoi a été tou-
jours accordée aux cathoiiques dii Cana-la depuis prés d'ini siècle ! P"

-Le 19 dut courant,- M. Quiblier. Supérieur du Séminaire de Moatréal,
a béni la pierre anguilaire d'une nouvelle église, chrez les froquois di Sault-
St. Louis. On a démoli la vieille pour faire place à la nouvelle, mais celle-
ci doit être beaucoup plus grande. Conue nours navons pu nous procurer
de détail sur la cérémonie qui a cri lieu cri cette circonstance, nous sommes-
torcé de ne publier que le document suivant qu'on a bien voulu nous com-
muniquer et qui a été mis dans les fonidations.

D. O. M..
Ad perpetuam Dei-glorian Virginis Deipare hionoren

Sub invocatione Sti. Francisci Xaverii

A. ). Xi V calendas junias,

CregorioXV stiumnuo-potifice,
Victoria AlexandlrinaL Britariniarum regintà

Illustis. n Ileverendis.·fgnatio Bourget sectitndo 1MLriîanopolis antistito,

Iniclyto viro Caro!o Metcalle. promotiotnc regià Lord Fenhil facto,
Generali Canada! gubernatm;

Joseph Marconx presbitero lirijus Missioiis Pastom-,
Trigiita ditobts ah hinc annis inter hrôqumos Manente,
Iujus Pagi Saîtupolis noiniie (Sault St. Louis) Pneipuis

inter M.agnates lroqumos
Ma-tino Telanasontic, Thonâ Teinliatecon, Carolo Katsirakcron, Thour

Sakaolietsta, Joan. Stà. Saonwentsiwane et Petro A tawenrate.
Rev. P. Felice Martin, Sriperiore Soc. Jes. in Canadà-

Archi teto.
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Operi pra-plositis F. X. Poitras cimi Vr. et 3. Ptà. Branchaud fratribus,
<inj ls impioris ccleiie,. in locum ni alter itIus,

Olim a â RH. PIP. Soc. Jesiî mdificata

Lapidem hînt angulare.t benedicebat et ponebat

nev. D't.' Josephis Vince .s Qtibli~r Vicarius Ceneralis,.
Seminiîiatii Sti. Sifilpitil Marian<poli Supérior'

Cui miniistrablnt priadictus E..P.-.Viî'; R'.- P. Teullirc

ejutsden Societatis, Pratopo!cnsis (Laprairie) Pa&.r
R.: P. Leornatnd ex Oblati ln inaculatte concopd'u
Et lev. Pastorc-i Ani. Dirn'sa-ux Si'nensis (Lachine)

Pigntud Stmc. Phiilomneno-e't L..Vinet Sti.-Con-stantii, &c.

-Les Catholiques de France viennent' d'iuvrir·unle' .osc'ripion pour éri-

der a. St.- 3ernard, un mîontunclît à:Dijonî, en face du-village où le saint est- né.

NOUV È LLiES R E L- C I E U S E S-.

-A jourd mi a cu lieu, à· 'glise' nétropolitaihie; cih [F6sende' d'un
innlreux clergé venu les paroisses voisines et'd'uîi grand imoiübre de fidólcs,

L'Ier-/ildo dit de son côté quedans sa lettre à M. l'anihassad'eur d'fsabelle,
le' cardinai ajoute :

" I n'est pas besoin d'appuyer sur limportance de ces deux déclarations.
Le peuple espagnol connait et sent parfaitement toute leur valeur. Ce n'est
pas le Monent de nouis livrer à ce suîjet à· des réflexions inutiles, au milieu
de Pirnpression nr'éalle"et profoiide que la nation en resscntir.a. Toutefois'
ñous devons ainnoncer à nos lecteiurs que c'est probablement le 27 de ce'
mnis, jour anniversaire de la naissance de la reine-mai-e, que P'arrangement
définitirfenire Rome et notre cour sera signé dans-la capitale du monde chré-
tien ; et qu'en conséquence, au commencement de mai le nontce de S. S.
sera parmi nous, et toutes les questions politiques et religieuses, qui,durant tant
d'années 5nous ont séparés du Pére commun des fidèles, seront terminées.

" Nois avouons que Ies uidtiólles que nons- venons de 1Sublier ont dépassù
toutes rnos espéa-nceect nous ne-louvons nous cinpêcher de féliciter le minis-
tére-Nai-vdez de*sa réu'ssite difis un objet si vital pour notre catholique Es-
'pagne fet nous nous félicitons nous-mêmes d'avoir vu s'accomplir nos pres-
sentimens.'

Mge. Mani-ni, quiiserait destiné,- suivant lejotîrnal espagnol, à la nonciature
dîle Madrid, cst auditeur de la Rote romaine. et l'un des prélats les plus distin-
uées de la cour pontificale. Si le gouvernement du Saint-Père liii donne

en ci'et la haute missiot dont il s'agit; un tel choix ne petit que' rendre plus
kîheiles-les nouvelles -relations du gouvernemenitespagnol avec le niht-Siége.

Univers..
fa célehration dlu 1e anniversaire dîî sacre le Monseigienr l'Archevéque seiss.
de Quêhec. La cérémonie était belle; touchante; comîne toutes les fêtes -Nous tirons les extraits suivants (le Pnivers-
de PEglisocntbolique, et le visage radieux dui vénrable' Prélat donntait l'es- Nous continuons à recevoir de Suisse d'intércssants détails sur les súi-
poiratux nombreux nr mois dclee voir encore à· la célébration le plusiéurs tes des combats (les 31 uinirs et ler. -avril'; nous extrayons ce qui suit, en
anniversaires le so, sacre.- fournal dle Québec. 'partie des journaux suisses et en parie de*nos correspoidances particulires

-M. le curé de Saint-Roch a annité, dimanche dernier. à l'élise dle On écrit de Lucerne:
an paroisse, qu'il a fait faire, jeudi, hi' premiére communion à 17.1- enfaiits, « M. le général de Sonnemberg s'esf trouvé constamment'accompagné
dont 72 garçons et 102 filles.- fdem. par ses deux fils nu plus fort dà la mnrlée. C'est un mirace qu'aucun d'eux

ttÔNi E.' nî'ait été atteint.- Après' qe'des deux côtés on eut épuisé les munitions
-Nous avons reçu le Diario et des lettres pnaticulières cui dinte'du 18' mar. (40 cartoucties par lomine); le' combat se décida à l'armie blanche ;c'est

Le dimanche îles lameaux, le Pape avait fait la bénédictioit solelinelle des la baïonnette qutie lartillerie des corps-frands :r été enlevée. "
fadlmes. et assis:é à'P'inpos:it procession qui a lieu depuis quelques an- -Une lettre de Ber;ic dit quc de la colonne paî ti le Hitterwyl, et qui 5o
néce dans la basilique dc Saint-Pierre. A prs la proccssion, li tran<P'ee composait d'au nioins 1,200hommen. on nen reste aurai*
îde jour avait été chantée par Son Eminence le cardinal Polidori. Le été pris dans la retraite sans cesse inquiétée par le landsturm.
Sulinît-Pére plaré, selon Pusage, sur le trône pontifical, était entouré dit Sa- -On lit dans la nouvelle Gazette urgovie:
cré-Colge (les patriarches, archevqies etévêques assistans ai trne, de C La retraite était dangereuse,- car le landsturr a poutirsuivi la colonne
la prélature, dles mgistrats de Ponte, di corps diplomatique et de heaiicoup sans relâche et l'a suivie CjsqutàîDagmersellen e Cétte retraite doit avoir été
d'étrangîers le disiinction qui avaient cu l'honneur de recevoir aussi (les pal- épouvantable ; àclhaque inistant les fuyar«ds entendaient le cri des sentinelles
mas tes mains de Sa Sainteté. du lind.turn': Sentinelle, prenez garde 1 vous ! prenez garde à vous ! fen

Dans Paprès-midi duI mnlme jour, le cardinal Castracane; en sa qualité de Les premiers fuyards sont arrivés à Zotiingue le 1er..avril, daîns l'après-mi-
gram-pènitencier, s'était rendu à Saiit-Jeanl de Latran pour siéger sur son di; des groupes isolés se succédaient (le temps en temps. Ils étaient fati-
uiblinal sacré. et V entendre les cfessions. - gé, af s, et Zolngu si deuk jours,- lorsque les rassem-

Le roi et la reicî'de Naples vovageant incognito, sous les noms de comte blements s'y'formaient et étaient passés Cn revue pnir'I trs chefs. présentait
et (le contesse dei Col/i, étaient arrivés fi Roine dans la nuit du 16 ou 17 limage de-la-dësolation et du deuil, car Chacun est pour les siens dans les
mars. Leurs Mjestés ontî dû repartir pour Naples le mnrdli après P ,que. plus grandes inquiétudes. Le ler. avril, à' 9 heures du soir, il arriva quel-
emmenant avec elles le jeune comte de Trapaini, qui était élevé au Collège ques fuyuards de Bâle-Campagne . ils disaient que ls soldats de Lustall s'é-
des nobles, par les PP. Jésuites. Univ-er. 'talent -vaillantnent défendus.rnais qu'ils avaient fait (les pertes considérables.

ANýGLFTrRREn. Uli détttchenient tlc 50 -honmmies avait réussi à se frayer titi pasag travers
-Un grand nombre de-personncs de la hîntîte'société de Londres. dit le -les Det-, compasoies de réfugiés

S!andr, se pressaient mardi dans la chapelle catholiqîc de lermondsev'. Selivderoù une jeune personneC d grand monde, distingée poirqes qualitc lnCoiaé'poùi uee qeualittés 0u -re stuite tlebandées sours prétexte dec les couvrir. et lez: araient abindonîîés ; on-
plus que pour sa grâce extérieur'e, a pris le voile blanc. C'est i\lgr. rilliths, li savait ce qu'elles étaient devenues.- La Jébandade était telle que chac-
Nicaire apostolique de Londres, qui a présidé à cette intéressante cérémonie. ignorait le sort de ses compagnons.

ss f. On -d noiln écie dcAeroie.
-Derièreent, à Medinn-Sidoia (Andalousic), une jeune israélite et un " Le nombre des hommes qui sohf tombés sur le champ de bataille ou qui

jeune musclman Ont al juré'lcurs crovances Ioulr embru-asser le catholicisme. se sonît noyés dans la Rcuss petit être porté à 1,200. Il y avait à Lu-
L'israélite est cntire dans in couvent d'Auguîstintes déchaussées. cerne 156.5' prisonniers, et l'on- ci amenait à· chaque instant de noueaux.

Qund au'usulmn tîui se-nomnîe Ali-Ahilurraian, il avait été fail Ont peut les diviser en trois classes: les tins sont des bourgeois aisés, des mué-
prisonier par les rançtîi lorsdo Cxpédition contre le M.aroc ; il fut ci- deciis. de- docteurs,-des docoft.seutîrs, des r s fonlctionnaires publics-; les attres
mené dans lin navire d'où il s'entuit e se jetant à la mer, et ent ài lutter sont des boutiquier,-des coisivoyageurs, des employés, des aubergistes ; la
contre les fluts duant îu trajet dlo cinq lieles. Entin, ilhlorda à' Estepouta, troi.imn est eut granle partie composée d'ouvriers allemands, portant les
où il fuit recueilli par cinq c:iî-aliniers. Il paraît'qu'A'li, épuisé de fatiguîe, et laillons tde la misêre, sans linge, sans souliers, à figure'basse, au regard hé-
Go voyant prêt à succomber lit une solennelle promesse à la Vierge. dont il bêté.
nvait cetendu lnier duns ses rapports avec les chrétiens.- Depuis,- il s'est : -n comité qui s'est fornié à Lucerne a fait- tin- appel à la charité ded'
fuit iulstruire le la Vraie, thi. •ñmes conlpatissante,-et s'efforce de procurer à-ces misérables du linge, des'

-La Gazette ollicielle de Mladrid puiblic la nîouîvelle suivante : sotuliers. des habits. Le Ferfsmns Freund.feile radicale de Berne, re-
«.Ministere des affaires dlrangres.--Don José del Castillo y Avensa, dans .connaît lii-mómuîeC qu'ils sont traités av-ec la-plus grand douceur.

un e pèchu dbtée de Romee 28 marsniunio1c au goIuvernement de S. al. -Trois dépùtéló d'Argovie sont allés reclamar les canons pris stir les
q îil n -eçu la N'd letuile lote'lui cardinal secrétaire d'Etai Par cette itote, corps-francs. S'ils ont lintentin de provoquter les risées dii peuple lucer-
le préht lim madile être oudicielleu'emeni atorisé par S. S. àl-'ehlfet de recevoir lOis, ils y rêunssiront sanspeine : Rimani tollen t iuIespedit cadunnum,
le titre roval ntecréditant M. Castillo conune ministi- plénipotentiaire (le S. Ce qui est beaucoup moins paisanu, c'est que le professeur' Hrroz avait
M. C. la reine Isaielle i fprés le Sainf-Siégr. Le cardinal est égalîcmett emlîboticli et conduit à cette tlésastruse expéditon 120 jetunes étudiants do'
autorisé à procekr rtunmdiatemen avec le <lit plénipotentiaire, a u règlement Berne ; la plupart ont péri. Quelle responsabilité ! Peut-être était-il aflilié à'
des amres cclésiasiotiqus d pl''"ord-e des Jësuitos ! eI 'A lin de tranquilliser grand nombre de personnes

Telle est In nouvelle oliielle publiéc par la Gazette. L'Iéraldo ajoute (ainsi se termine le rapport de M. Not, commissaire fuidérah qui était venu
que le Saint-Père est décidé à uic pas iiquiter les acquéreurs dus hiens île Ci persontie s'infirmier de Pétat des choses à Lucernie), je dois déonîtir'
l'Eglisc qui eun aurnient fait l'achat cniforiuêumient aux lois civiles ; et le 7- de buits absolumeut (autx. Je ne suis informé de la position des blessés
Impo uajoute que Mgr. Mnrinti n tardera pas à venir ci Espagne avec le titre et des prisonniers, et j'ai acquis la certitude qu'ils sont traités avec laplu-

de nonce dui Salnt-Siège. Il ajoutte que Mgr. Mtarini est amti ancie-n et in- grande hmirtanité et qu'ils reçoivent tots les soins que leur état réclame,
dîao do M i'îlartinez de la Rosa. . -- Oi écrit ic Bile :
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« Ce matin, a cinq heures, le feu a pris à la station provisoire (u chemin
de fer à Bâle. On ignore encore l'étendue de ce sinistre, qui a pour consé-
quence la destruction totale du batiment principal, construit cn bois. Une
pbudrière, qui était dans la voisinage immédiat d 'incendie, aurait pu oc-

-caLionner de grands malheurs dans la ville, et çaa été sans doute le but et
l'intention. des auteurs dc ce désastre. Cette nuit, il y a cu de nouveau
trois tentatives d'incendie qui, heureusement, ont été découvertes à temps :
la première à la maison des .lissions évang-éliqies, la deuxième chex un
M. Bleuler, connu par ses opinions opposées aux corps-francs ; la troisième
chez M. Stachelin. mînitre charpentier. qui se trouve dans les ruémcs opi-
nions. Ces fhits, rapprochés (lu sinistre d'hier, ont répandu l'alarme dans la
population. "

-Le parti radical prépare à Genève (le nouvelles agitations qui-nvorte-
iont sans doute, mais qui imposent cependant au Gouvernement des muesuires
de prudence. Une assemblée populaire s'est tenue -u Pàquis. le 4,à 2 heu-
ires, et des discours provocatem's y ont été prononcés, Des projets d'anta-
ques, soutenus par la prés;enc de deux agitateurs vaudois. ont été ouverte-
.ruent formés, et le Conseil-d'Etat, instruit de ces menées, s'est vu obligé de
inettre sur pied deux compagnics de grenadierz, chargées de la défense de

Hètel-de- Ville.
-Le Conseil-d'Etat vient de pulier une proclamation dans laquelle il fait

connaître aux citoyens les mesures que le Vorort-a cru devoir prendre dans
l'initèrèt (e la Confédération, et par lesquelles il invite la population à con-
server, -uit milieu des circonstances actuelles, le respect pour l'ordre légal. et
à se réunir nutour. de son gouvernement, enfin de maintenir au besoin l'ind-
pendance nationile.

-On mande de Fribourg qu'une estafette des cantons primitifs a apporté
ici le texte original de la déclaration collective adresséc à la Diète et conser-
iéc à Zurich par les Etats de la Conférenc.e de Lucerne. ('ette déclaration.
ratifiée aujourd'hui par le Conseil-d'Etat, va être apportée au gouvernaîemn

lu -Valais. qui doit encore le revêtir dc sa signature. Cette dlniarche prouve
la. détermination qu'a prise l'alliance catholique de Lucerne, <le maintenir In
poàition que l'acte d'union du mois d'août dernier lui a préparée, et que vient
de consolider. une éclatante 'ictoire.

PRUssE.
-Un prêtre apostat du diocèse de Posen, Jenn Czerky, ex-vicaire de Sch-

neidemiihl, après avoir fait assigner par devant les tribunaux civils ses pro-
pires parents et ceux de la malheureuse personne qu'il avait éòarée. parce que
ces honnêtes et pieux chrétiens refusaient de sanctionner dlc leur consente-
mént paternel son nudacieuse entreprise. tiula ses vSeux ecclésiastiques aux
pieds et se maria. Profondément ému d'une conduite si indigne, le père (le
ce 'fils impie ne survécut que peu de jours au terme qui lui'avait été fixé, et
mourut (le sa trop juste douleur,

L'audace du rengéât Czerskv ne s'arrûta pas à ces premiers méfaits ; il se
sépara publiquement7de l'unité de P Eglise: il renia la vérité de notre sainte
foi, et dans deux écrits publiés par lui, il déclara nu monde la doctrine qu'il
a imaginée, et qui n'est qu'un triste mélange d'erreurs anciennes et de blas-
phèmes nouveaux. Enfin il abjura Pobéissance au chef visible d PelEiise.
dans un style si révoltant que notre plume se refuse à le rappeler. Malheu-
reusement cette apostasie fut imitéc par une partie de sn paroisse et reçut quel-
ques adhesions voismes.

Le vicaire capitulaire (sede vacante)'des métropole's de Posen et de Gnesen
vient de fulminer une sentence d'excommunication contre l'apostat et sacri-
lège Jean Czersiky.

,raimu.s.
-Une lettre de Madras contient Particle suivant: Le montant de la

recette pour lRoeuvre de la Propagnion tie la Foi, dans la présidence de Ma-
dras, a été potur l'année 1844, (le 8,22S roupies (environ 8.000 fr.),provenant
des donations spontanées des soldats irlandais catholiques servant dans cette
présidence. C'est là une preuve frappante de la foi qui anime ces hravcé
militaires et de leur dévouement à la religion. On est vraiment surpris de
voir que des soldats, avec. tin modique salaire. aient pu épargné unc sonime
comparativement si considérable polir cette sainte oeuvre." Univers.

ANt RiQtU E.
-- Lc trois avril, Mgr. Hughes a posé la première pierre (le son séminaire

diocésain ; (les contril utions volontaires et abondantes de la part des Fidèles,
commenc.ées depuis [année dernière, permettront de terminer promptement
cet établissement important poir le diocèse d New-York. Dans le discours
qu'il a prononcé dans cette occasion, Mgr.Hughes fait remarquer qu'en 1,.39
le nombre des Prêtres dans le diocèse de New-Yoirlk ne s'élevait quî'à qun-
rante, qu'aujourd'hui il y en a un cent: et qu'il faudrait que ce nombre fût
double pour suffire aux besnins de tous les Catholiques. Ce fait seul sifi-
rait pour prouver les progrès qu'a faits le catholicisme parmi notus depuis quel-
ques années. Propagateur catholique.

NOUV ELLES P OLITIQU FS.
A xcT.ErrPnRc.

Forces .cvales de la Grande 11retagne.-D'npîrès lo rapport oliciel des
lords de l'A mirauté, les forces navales de la Grande-Brotngne consistent enSO vai:sseaux de guerre, parlant chacun dle un à 120 canons. De cev.mb)ro sont 125 vaisseaux à vapcur, construits d'après les principes lesplua npîprouvée. Cétto flotte immenso ciplie en tempa de paix 23,000

marins, 2.000 mousses et 91. compagnies <le la marine. royale.
--Le Mc,/wn(c:'s" dI'gazin donne la description d'uit nouveau plan poir

accélérer le transport dls lettres et des dépêches a travers les passages tubt:--
laires. A certains intervalles, il est proposé dle placer des machines p, r,
augmenter lair et etahlir ii coira nt perpétuel d'uragans artificiels, par lu
moyen desquels des vlihiles èlastiques de floric sphériques. seront port e
de poste it poste. Le premîier coût est estinié par M. .lames à £2000 par
mille, et les dépenses dii travail (le chaque ann1ée, iionite t de £300 à
:el00 pour chaque 50 milles. Ce mnous permettrait de transmet:i
les letties à la dista de 7.200 milles tar jour. A c lieu ne seule échlau.
de lettres entre Lcuit Ires et Livurpol, il pourrait s'c'n fire 12 échanges.

-Voici l'èvluation c. revenus des principaux lroIriétaires de bien>
fonds dans la Grande-1 retagne.

Duc de Northcumberland. tf0.000 fr.-D ic de Doronshire. 2*.8 O
fr.-Duc île Rutland 52 ,2Ô.900 '. .-- u de l3edfi, 2.100,000 fr-.ln-
quis le Buckinglnmi,2256.000 fr.-lutc de NoCrfillc, 2, 12,000 fr.--Fu
marquis d'lréford. 1.800.000 fr.--àlarquis de Simd'onl, l.800,000 fr.- Duc
de Buckleugh,. 7,.000 fr.-Corrte dc Grocvenor. 1.GS0.000 fr.-ComiteIc,
Lansdale, 1,60.OO fr.-Comite de Fitz Williamns, 1.6S0,000 fr.-Comre
le Bridgewater, ,550.000 fr.

Grande vitesse.-Un trajet de 1 P2 milles n été c-etlrtué en quatre her-
trois quarts, y compris 22 minutes de tet s drrêt aux stations, par in roi:,
voi conduit, le 23 mars, par M. 13riniil. de Londres à Excter. A plutsîturs
reprises. la vitesse du convoi était de 70 milles à l'ietre (environ -!5 liiees;,
Mailré cette efifrnyante rapidité. les voyageurs n 'éprouvaient aucun nouve-
nient dósatrüable. àl. Brunul dit qie si les directeurs le lui perncitacit.
il franIchirait la distance ce Londres à Exeter en quatre huures au lieu lm
cioin.

-On prépare e c en moment en Angleterre tine nouvelle expédition rpour
remonter an rivière dIn Niger, la clirecionl ie cette entreprise, qui est muonti.u

par actions., sera con fée auî capitaine John 3écrofh, parfaitcment ac.coîlutîumj
atm climnt duit pays, et avnt îjà trois fois exploré cette rivière. Il serm ao-.
compagné dii dorteur KinLrt d'un mc'auicie ti le reste <le l'tquipuge era
exclusivenent comîposé d'A fr'iein. Le navire 'Ethiop. qui doit les poirtu'î
et a été approprié a la navigation fliivinlcest déjà rendu depuis le22 novem-
Ire à l'embouchurc dut Niger ; il remontera le lieuve dans le mois du juillet
prochain ; ceux les mienbres dle l'expédition qui veulent tratiquer s'arrète-
ront sur la rive la plus populeuse pour faire le commerce d'éch-e avec les
naturels, tandis que leurs ecmnpagrnons continueront <le remonter le coun. île
la rivière.

-Une mauvaise plaisanterie, trop sotivetnt renouvelée. et qui a toujour.s
fait des victimes a coûté la vie à tit berger le la commune de Blcern
(Loiret). Cet homme croyait aux revenans. Deux jeunes gens imagin(
rent le lui taire peur un se présentant à lui, la nuit, enveloptéps de draps
blancs. Il fut si ofirayé qu'il perdit la tète et s'enit sans vètemltens. Quiel-
quies jours après. on Io trouva m'ort dans les champs. Les auteurs le cvito
déplorable étourderie, traduîits devant la police correctionnelc dl'Orièrns,
pouir meurtre i nvolonitaire. ont t. condamnés, l'un à viigt jours. 'au htx
dix jours d'emprisoneet. De plus, nopelés devant le tribunaI civil par
la veuve dle la victirne, ils deviennent d'ètre condamnés à lui payer, à titre
d'indem n itë. une somme <e 2,000 fr.

-La Gaelte de Colo¿-ne publie ce qui suit :
49 Le Rhiiin est sorti île son lit. Ce débordement, tel qu'on n'en a pas vuî

depuis près de deux gènérnions- occasioine tdayreux dégâts et en fait crain-
<ire le plus gra nds encore, car l'eau eonttinute à monter. Les ries voisines
clu fletive snt in nordées et rie communiquent quau moyen le naceles nveco
le reste île la ville. Deutz est presque ertiércinent siibmtîer-ê et fibrmnet unf
ile. Les dragons qui y sont en g.rniisçn omit été cilihgès cde glitter leur ener-
rie et de se réfugier dans les environs. Un bateauI à vapeur entretienît la con:-
mulnication entre les deux rives interrompues dans les autres villes iuscqumà
3àle.

Es PA N I:.
-La fabrique de poudre de M tircie (Espmagne) a ninté he 26 mars. On

porte à plus île trite le nombre des mots et des blessés. L'édifiez -a étJ
totalement détruit.

-e scnnt cpagnol a adopté le 1er avril, à la majorité de 75 voix con-
tre -1, le projet de loi portant clévolution des biens dci .ler2u, nion vendtuus.

-Hcerae/do duli 2 avril déclare prématurés, sinon apocryphes, les bruite
qui ont courut à propos di mariage île la reine d'Espagne, soit avec le cunmto
Trapani, soit avec un prince <lut Lucques.

.--Les jrournmux dEspagne démentent compmîuictnertt les bruits qu'on nvnit
répandus d'insurrections earlistes dans la province de Catalogne et à Barce-
lone.

ALt.M.aecNz.
-L lite est saisie en ce naiient d'un projet de loi qui a pour <>bjet d

prohilber la distillation et le commerce de l'eau-de-vie. Aux termes de-o
projet ie loi, la distillation dI l'eau-de-vic sera dèfetidît à partir du )rr.
juillet 1850,tant dans les villes que dlns les camipagnes. A partir d<li er juil-
let 1851, on ne pourra plus importer île l'eat-de-vic le viin, dii rhum nu dea
liqueurs tpirituetuses quelconquies, snîif certnines exeeptions pour les cas où
les médecins ordoinnernient l'emploi co liqueurs ou d'eau-de-vie dams leu
préparnioions pharmnaceutiquec.
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-Nous avons reçu avalnt-Ihier îlæ r la voie de la J.amir, aïqle, et hier soir

P1 cll <lu Piaeie, dtes denouvelles d'Haïti (lui confirment la mîoi't du

pré.sident Guerrier. Cet évncment q ui sera peut-tre le signal d'unc o- il-

vella révolution, est atnrihlié à une étrangelise qi dii rest, é tiémoigne (les
sentiens d'humanité dont était aniiiió le défiit. Ailiui qIule nous lIavosii
-in'OilItt nutre .iur, Guerrier s'était rendu à St.-.tare pour y rétablir s2
sa ite qu rett geaveinent .omprse ses excès bhirlues. La, le jour <li

'a mort, il reçut le jugnient dun conseil d guerre qmai condamnut r mort

dix ildividuw, ji. sanns doute. u y élent lénùrréts coinme coolies des pro-

jets d restuira tion de 1'e1-p rsirnt, Iérard. La sentence ne poivait être
exéc.itée-avant que G ueri-ier y eût Ippné sua signature ; ce brave vieillard re-

fuiJSI de la doiier. " Je ne crois pa qu'ils iériteit la mort pour si peu de chu-

8e, dit-il'; et pus, e suis Xicu je n'ai que qiielqiies jours à vivre, pourquoi ôte-
rais-je la vic à ic pauvres éttuimis come moi ? " En disant ces indts, il
sobh ; il était mort victime sans doute les émuotions .qhavait excitées en

lui .ete scène, mais plus encorC de l'abus coitinuel gn'ilt'?hisait des liqueurs
spiritueuises.

Loisq1 ui'airriv a, n Cap HIaitien la ndòivelle d bot événement, le 18 avril,

te général Louis Pierrot, coinmandait de la place, fut nommé président par
t garnison. C'était une véritable usurpation, et Pierrot, s'attenidant à ren-
conirer de nombreuses rêsistan'es, orgainisa sa petite armée, dans l'intention
de marcher sur St- Mar's, que Ilon coIIsidére comme la clé de la partie nord
d'iaïti ;lms aui moment où il iltiit se mettreon marche, un courrier arriva
d Port-au-Prine, amionçant à Pusurpateur qu'il avait été élu président par
'un vote unanimoe du Conseil dPEtat. Aussitôt, îles salves d'artilierie furent
frées, et la ville fut illuminée. Le 23, Pierrot sorti du Cap pour se rendre

*la capitale:; partoil, sur sa routc, il fuît accueilli avec acclaniations ; aux
dernières dates, il était arrivé à Plaisance.

Le lenMleimaii de son départ du Cap, il fit publié un décret qui suspendait
de letur.i fanctions toutes les nutoiltés civiles, et mettait la république sous le
'rîgime de la dictature militaire.

Le nouveau prési-len't est, comme Guerrier, un vieillard, mais il est, dit-on,
eicore plein te sarnté et d'énergie. Il a 72 ans et près de six pieds de hiauf.
C'est .un noir pur sang, un véritable Africain i il avait le grade de général
ç,'u.i le roi Cirstophe dont il était mnime le beati frère. A 1-aveemiiient de
U ,yer, ci tS20, il réuissit à échapper au massacre dont furent victimes la fa-
nuilfe et les anus île CIristople, et vécnt dans la retraite jusqu'à l'annue der-
tnie,. Bovcr, dit-on, n'osait iii l'employer ni le persecuiter ; il redoutLit son
ambitioni et sun enrii vindicative. Chargé par l'ex-président Hérard d'une
exp dition conire Saîiigo, il Üclnun et reçut ordre de venir rendre compte
de m conduiie. Mtais au lieu d'obltéir, Pierrot marcha sur le Cap -nïtien et
s'en empara. Ce fut le siînil le la révoltion qui a renversé Hérard, Pier-
rot réclaimn alors la présitinec èmmie son légitime héritage, mais il finit
par recrno nnître la nomiion iii d on den ainé et son supérieur dans Par-
née de Christophe; et il se eoiiteinta dii poste de commandant du Cap. HI'aï-
din.

Pierrot est un homme sans educntion, mais le beaucoup de finesse natu-
relle ; il a sur Guerrier davnniage de fa sobriété dt île la tempérance. Il est
depuis fongenps séparé de sa femmnie qui vit C Sicile avec lépouse (le
'ex-roi Chr'tophe dont elle a paringé l-exil. On craint (le voir disputer le

lateuiiil présidentiel au général Pierrot par le général Acai, qui, après avoir
tenté une révolte aulx Czaves. avait été gràcié par Guerrier et iolmmne com-
mnandant. d'un petit irrondissement sur les frontières de la partie dite espagnole
ou domnie:ine. Quant au pretendant Rivière Hèrard, oi ne Pavait plus vu
reparairo après sa tentative oIe déblarquiemcnt qui avait été suivie d'une re-
traite précipitée. Ceite disparition d'-lérard qui n'a pas ime osé mettre
pied à terre sur les côtes lu pays qu'il devait conqiérir, lui a valu le sobri-
quet dfe général talon, nous écrit notre correspondant de la Jannïque. Il y
-vait aux Caiyes deux vaisseaux île guerre français.

Courrier des Etcis-Un:s.

JE ROM E NOLLENT,
-ou

I L MALIN, DUPE DE SES MALICES.
Ji z %le rendais à Ruuei, o i'apiîpelaincit plusieurs aflaires de fa.
ille ; la diligence datns laquelle je voyagenis, avnit déjà dépassé de

-qtuelques lieues la iloitia dl chemin qui conduit le Paris à cette viHe
lorsque airrivés à ie -ôte assez raide, les chevaux qui la trainaient
furent obligés uhe raientir leur course et df'.dIler au pas. Un pauvre
pririta de cette lenteur dle leur iciihlici pour venir implorer la cia
rité des vovgeurs ; tout son extérieur ainnuuoniaIit une telle miisère,
qu' rit certiunment pîî se dispeiser de cheircher à émouvoir
leur pitié par ses paroles ; aussi it-il uie iête tbondaite ; la voitii-
ru étit pieic et les sous tomberent dans son chapeau avec une
pi-ouimpitiude qui lui épargna la pein e d'aclheven' a lngu e énération
* de ses lamentantions obli;.Ns.Une remarque que j'avais déjà fiiite bienu
des fois, et la vérité fut encore confîirmócîé eni cette occasion, c'est que.
Ce furent ceux qui une paraissaient le moins riches qui donnèrent le
plus et le pltis vite ; deIu x seîuls grobs sois lui furent jetés, 'et ils lui
tomîb rtnt de :l'impériaIc : '' fIut-il donc penser, aie dis-je, :quic '-

goïsme est le secret mobile de nos actions, et. que plus nous nous
croyons. a bri d'un malheur, moins nous y sommes sensible~s lorsj
que nous le rlcunirnsdas les autres ? cette pensée serait désho-
inorante pour l'fhumaité, et'trop d gîIands exeniiples la combatîat
à >aris surtout., pour que j'ose r'n'y arrêter." »

Je chercais de quelle nuire manire (e devais m'expliquer cette
différence, lorsque je fus inter ronpu' dais mes réflexions jiar mon
visin qui, al.ogeait. la tête hors de hi portière, jeta au pauvre ineri-

lant une pièce de dix sous en lui criant Tieis, Jérôme, bois un
COUP è ma santé t prends courage ;-tu n'as que trop mérité ton

Snensuite plus bas, er se rasseyant a si place."Ces
derniers mnots excitèrent ma curiosit(; et je demandai à celui qui ve-
nait de les prononcer, s'il n:oniaissait ce pauvre': " Cei-tainemerit,me
dit-i, je le connais; j'ai été quatre ans juge de paix dans le viliae
qu'il habitait, et j'ui pu apprendre toutes les particularités de son his-
toire, qui méritcrait d'être rendue publique pour l'instruction de'ceux
-qui serauit tentés d'imiter sa conduite."

-Je crois, lui dis-je, que ce serait une peine inutile ; car je ne
pense pas qu'il y ait beaucoup de personnes tentées de suivre un pn-
reil modèle.

-Sans doutes reprit son voisin, 'mais ce modèle n'a pas toujours
été tel que vous le voyez, et il r'est venu a cet état de misère que
par une suite dPactions dont il serait bon que les déplorables résul-
.tats fussent mieux connus.

-Que pourinit-on dire. de neuf sur ce point ? qui n'a déjà enten-
du parler cent fois des malheureuses suites de l'inconduite ?-

-Vous avez raison ; mais il n'est pas question ici -d'inconduite;
jamais, au contraire, personne ne fut plus actif, plus sobre ni plus
éconnmc que l'homme dont nods parlons en ce moment.

-Il aura donc perdu sa fortune -par maladresse, par trop de con-
fiance ce quelque fripon qui l'aura trompé, ou par quelque accidernt
imprévu.

-Pas davantage, 'continua mon voisin ; car il entendait les affai-
res presque aussi bien qu'un homme de loi ; il ntvait toutes les con:
naissances qu'exigeait son état, n'accordait pas légèrement sa con-
fiance à qui que ce fût, et loin qu'il ait éprouvé quelque accident imi-
prévu, aui entendu citer peu de ses entreprises qui ne lui ait réussi.

--Mais comment donc s'est-il ruiné ? ceci me paraît un p'roblW-

-En voici l'explication. Cet homme n'avait qu'un but, celui de
s'enrichir ; tout ce qui lui promettait un gain quelconque le séduisait,
et il s'y livrait avec une ardeur que les difficultés ne faisaient qu'ir-
riferr. Les qualités que je viens de -vous dire qu'il possédait le
nettaient à même de prendre tellement bien ses mesures, que ra-
rement il manquait son coup : mais, tout ce qui reluit n'est pas or,
et de mnême, tout ce qui parat profit n'en est -pas un réel ; surtout
lorsque. comme Jérôie. on est peu scrupuleux sur les moyens d'ar-
river à ses fins : on se fait alors des ennemis qui n'attendent que l'oc-
casion de prendre leur revanche, et qui, avec letems, manquent ra-
renient de la trouver ; on perd la confinnce publique ; on éloigne de
soitous les honnêtes gens ; on ne se trouve -plus entouré que de fri-
pns qui cherchent à vous tromper ; et même, sans toutes ces con-
sidérations, que de fois n'arrive-t-i pas qu'en gagnant cent frnncs
d'un côté, on perd cinqunnte écus d'un autre, soit par d'nutres affai-
res qu'on a été entraîné à négliger plus qu'on ne l'avait:d'abord pen-
s; soit par des frais et des dépenses qni ont excédé nos calculs7
soit enfin par des résultats que toute la prudence humaine n'aurait
pui prévoir ! Ce sont toutes ces choses réies qui ont ruiné ce pau-
vre que vous venez de voir, et qui, de riehe fermier pouvant aspirer
à l'estime, et à la considér-ation de tous ses voisins, l'ont rendu un
iubjet de mépris et dPhorreur pour tous, et l'ont forcé à venir récla-
mer do la charité des passaus les moyens de soutenir sa misérable
existence.

Ce discours me donna la plus grande envie de connaître l'histolie
de Jèrôme, et je priai rmon compngnoun de voyage de vouloir bien
me la raconter il se -rendit facilement à mon désir, et conmlençµ
ainsi:

Jérôme Ndlent, que son enrctère fit surnommer le main, appaIr'-
tenait à une faimille dle bons fermiers. qui, malheureusement peu re-
ligieux eux-mêmes, s'occupèrent plus de son instruction que de' son
éducation ; il apprit à lire, à écrire, à compter ; nême les premier
principes du toisé, et un séjour de six mois qu'il fit chez uî .hîuissitt
de Râuen, lui donnèrent quelque idée (les affaires ; un espritvif;un;
intelligetnce facile et un grand désir d'apprendre tout ce qui pouizia-
lui 6tre utile un jour, lui firent faire des progi-ès rapides dans ces il
vers objets de ses études, et dès (lge de quinze ans, il était ci,
conmme un prodige de scienuco chz tous les paysans des:environ
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heurcux s'il eût su tourner au bien les moyens qu'il avait acquis ! il rable pour se compenser de ses pertes. Son intelligence 'ayant Git
1e sernit probablement pas réduit au déplorable état dans lequel vous rmarquer d'un lilrrai qui avait de fréquentes relations avec M. Ln

venez le le voir ; ou si, victime do quelque malheur imprévu. il lan- GrifTe, il lit d'abord polir lui plisieurs commissions, les diinlches et

guissait dans la misère, il aurait du imioins pour se consoler, Plappro- dans la Semaine. , aux heures dont il pouvait disposer : conmîe ce.1
-bation de sa conscience, l'estime des honnétes -ens et -la compassion petits services li va lurent quelques récompenses, il y prit. goût, et
de tous; mais, je vous lai dit, son éducation fut aiussi négligne que bientôt il négligen les afli ires de son patron, doublant et triplant qune!-
son instruction fut soignée ; quelques explications de son catéchisme, quelis -e teins n:cessaire pour les courses qu'il lui donnait a ftre.
au moment de sa première communion. furent toutes les leçons reli. et conlsa cra.t ce surplus cil courses pour le librire qu les hi pvait:

«icises qu'il reçutet ne voyant,n'entendant i ion chîz lui qui lui rappe- de cette nullière il amssa bientôt quelque argent. is il déplut à
lât la salutaire pensée d'un Dieu. d'une éternite, d'un enfev, <'un pa- son maître, qui le renvoya.
radis, de devoirs ùreruplîr pour êyiter l'un et liuir mériter l'autre, le Le suite . un proc/win numéro.

peu qu'on ayait pu lui dire ýiar ces grands objets s'cffcaa prompte-
nient de sa mémoire et stîi. ilé par des parens qui. ne connaissant ON demondepur le D.ci ne ST. Jun , un NT u

rien de comnprable :j l'argent. lPexcitaient sans cesse nu travail p.olr bIle d'en-cigicr le Fraiiçai: l'Arihminiitie quelqus notions (t tistoire ct dle

Pln acquérir toujours (je plus en plus. i.l n'eut pîas de peine à tourner Géographie. Il devra être muni de certifients île muorali<ê. Un homme n>ari

toutes ses peisées vers Punique désir le 'enrichir. Dès son entifn- sera prefére. S'adresser a M. le Cun de. St. Juide.

ce, on avait pu re-narquer ci lui cette passion Iaissante ; peu amoun -
reux des jeux de ses camarades, il ne les y suivait.gue pour chercher M ADAME H. E. C RKE, nouvellement arrivée au Canada, de.tr.
les moyens d'abuser de la simplicite des is jeues d'entre eux ilapprendre aux pères et mères, qu'elle vient d'ouvrir une école de denoi-
yivait.toujours ses poches pleies de pomîmes,de morceaux de gateau' les i Chambly, place j.îsteineit renommée pour la beauté de ses sites. et a
de balles ou d'autres objets qi pusseii exrter leur gourmandise ou satubrité de son air.
leur promettre quelque plaisir,.e. p eur quels il manquait rarement Avant passé toute sa vie, soi4 à Paris soit i Londres, toijurs dan1 Edu.
de faire avec eux deYs échanges toujours jì so) avantage. cation, MME. H. E. CLA. ax croit pouvoir certifier qu'ellet est à mane do

Il ne fit pas longtems ce petit manòge sans que les parens des enfans dOnner pleine et entière satisfhctiin à tous les parens qui voudront bien la fa-

qu'il attrapait ainsi ne s'enl apperçusse.Pt :l p.Q tèrent leurs plaites voriser de lotir coifiance et afmn de rendre son etabissement plus parfaiL k

à son père, q ui, ne voulant pas se brouillur avec tout le vilinge our Directrice s'est adjoim ie. Larombe, qui a passé ses e:àunens a Pari- .

si peu de cht(?se, rendit quelquiesrtins (les ojets, et promnit île -otir- ville na taie. on cl:c a obtenu le lUniverité le Dipl ie d istitutrice, Dip-.
mander serent .quels-mns aes ars atipoi de ,r me lui lui donnait la droit île tenir une Ecole à son propre compte,droit dout

madrsverement son fils .; mais negópar sonr mio.ur de l'ar- leauòpnatpè edxnsdemtr ls ebîn elle a tisé pendant tirés île dix tins.
gent, il se contenta de lui reommander dmttre plus de bonne Avec ces avantages, rarement réunis aussi loin de la Franec. MyrE. f. E.
dans ses mtarchés, et li obsera qu'il lui -serait plus avantageuix de G.ae ose aiffirmer qtie los jeun.es personnes, confiées à ses soins, aimon.t
se borner à de petits bénéfices qu'il pourrait continuer beaucoup plus l'occasion d'apprendre le français dans sa plus grande pureté, aussi bien que
iongtems, que d'en rechercher de gros qui exciteraient trop Pntten- l'anlais, qui sera commis aux Foins de son mari.

tion des piarens et lui at.tirerient...ur haine et peutrtre tir leur Former ses éléves - la vertu, développer en elles les qualitslqui doivent
vengeance. les rendre. un jour, utiles dlans leur niénage, et agréables a la Société, tel a

Ce fut là que se borna toute la réprimande qu'il crut .de.voir lui toujours été. et tel sera toujours le but de la sollicitudo ioute spéciale (1

faire, ét loin "du s'effraver des dispositions de *son fils. ce malheureux abtE. I. E. Cu.ARe.
père fat au contraire si inprévoyant, qu'il s'ipplaudit en secret le LA RerIcIoy. hase fondamentale de toute bionne Education. sera soignen-
le voir déjà si habile dans un ûge encore aussi tendre, et qu'on len- sement inspirée par les .laitre-sses, et expliquée par le savant et respecutble

tenditdire à l'un de ses amis : '- Notre Jérôme dli moins saura tot- \l. ?ligraiilt, curé le Cliamtbly.

jours gagner son pain; il n'y a pas de danger que celui-là meure ji- I v a un très oranud Jardin pour les récréations. Il sera pris, auti. n
aî .faim., - - quesoin tout particulier de la santé des élèves, qui rmanigeront à la rnime tabl

Oni conçoit quune pareille leçon de son père ne chanzea pas q les maîtresses, et qui auront, comme elles, une nourriture saine et abon,
On cnçot q'uneparill leon d so pèe nechageapasdanto.

grand'close aux habitudes de Jérôme ; il crut pouvoir compter sur osa-os

son adresse pour éviter les inconveniens qui lui étaient signal's. et Lz pnix na LA pesso0 vaiantvln' tdo

dés esp r-' Pavoir ainsi vi rendre plusieurs objets qu'il regard it LE P I N E. H . E. variant selon la e c et le dCgré d'instruction do
~e~epîci piCui ' 'Elêve..il<~ 1-1. E. iLAiiE traite tie gré fâ gré -avecclespaýzreiu.-t ha-î

comme sa propriété, il n'en mit qlue plus d'ardeur à tâcher de repa- t e paie d'avance
Ter cette perte par d'atires mnrchés : mais sa réputation (tait faite i Les OBJE-rs dEnseignement coumpris anîs la Pcnsion sont la Lctur,
.lI plupart des enfans, par le conseil de leurs pxarens, et iistruits ir r PEcritire, les ralculs, la connaissance approfondie de la lngnue Françaiso
'expérience; le fuyient ; il ne trouvait plus a s'n pproclher que de Ptanalyse gramnatieae et logiquie, la langue Angaise, Pistoire sainte.anci,

ceux dont la misère n'offrait aucun appût à ses spéculations ; si quel- enne et moderne. la Ceographie, la -Mythologie, et le Styl, ainsi que ou-
quefois il tentait de se mêler avec les autres, il ci recevait plus d'in- vrage à l'aiguiille.
jures et qielquefois de coups que de plaisir et île profit ; son com.- LES 'arInes d'agrément, tels que ceux île dusiqe; de Dessias. de Da-

merce tomba entièremiient, et il ne trouva plus rien à faire. Ce fut se, etc.. se paientséparomuîent, aussi bien que les ouvrages de rantaisie, com.

à cette époque qitre son père, le voyant un objet général d'aversion me broderie fine, tableaux en perles, tapisserie eai soie ou on laine. etc.

pour tous les habitans du village, l'envova à RutIen chez un huissier Pous les renseignemens s'adresser à M. McNxAurr, Curé de Chambly,
de sa connaissance. espérant que cette absce ferait oublier ce qu'il
appelait ses fredaines, et qu'à son retour il ne serait plus question de C Hl A P £ EsA x- n nL RII.

rien. Rue Ste.-Thérèse, vis-à-vis les imprimeries de J. S-r.nzr & C c., ew
Ce raisonnement nvait quelque chose dle bon on soi-amème ; mais CANADA GAZETTE.

pour regagner la confiance publique, il fallait que Jérôme commen-
cat par changer de conduite, et c'est ce qu'il ne fit pas. Le choix CONDITIONS DE CE JOURNAL.
de la maison dans laquelle son père le plaça, n'était, il fut on con- LEs MfLaNc.s se publient deux f-ois la miniiie, le Mardi et le Ventrid
venir, guère propre non plus à cet effet : ce n'est pas ordinairement Le prix le'ahonneentcn, payable d'avance, est île QuA TPE r.rs-rni s pau,
chez un huissier qu'on puise cet amour de la paix. cette horreur de l'année, et corQ ms'rsTuiEs par la pote. On ne reçit point'uubonnemeui
la chicane, cet éloignement de toute subtilité dont Jérôme avait pour moins de six mois. Les abonués quli veulent îeenePr île souycrire nu

tant besoin pour réformer son caractère. Arrivé lans l'étude (Ie Joturnal.loivent endiinner avis un mois dvnnl'expiration de leur abonnmeni
M. La Grifre avec les dispositions (lue vous luii connaissez déjà, elles ON s'abonne au Bureau d Jouirna, rue St..Denis, à Moiiré-i, et che:
ne firent que croître et embellir chez ce digne auxiliaire de Thénis M. FAnni et LEiPtoNio., libraires de ceite ville.

Ses commencemnens néanmoins y furenît marqulés pr îles nuhuirs ; Prix iles ainnonces. -Six lignes et ntu-lessouis, Ire.insertion, 21. e..

chn-gé de quelque argent que son père lui avait donné pour- son en- Craqu insertion, . u.
tretien et ses plaisirs. il crut pouvoir cnt uer avec ses nouveaux Dix lignes eti n Ire. ierion, 3. Id.

povoir continuerli Chaqlu inisertionsbéuetOd
camarades le jeu 'il vait commence avec ceux qu'il quitait ; mas Au-dessus de ix ligues, Ire. nsertion parligne, 4d,
cette fuis il eut affhire à plus fin que lili, et le trompeur fut a son tour Chaquieinsertion s uibséquente, Id,
trompe ; en peu de teins, il se vit sans le soir. Ionteux île se voir
einsi-dupé, il rue voulut rien mander de sa mésaiventture à ses pi- PnoaIrnT: DEJANVIER VINET,
rens, et comme il était logé et nourri chez soi patron, il résolut de PInnîà ra J. B. DUPUY, '-

vivre de privation jusqu'à ce qu'il eût trouvé quelque occasion favo- IMPant Pan J. A. PLINGUET.


